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Je pars demain à onze heures pour Broglie, après l’arrivée de la poste qui ne
m’apportera rien de vous. Je vous ai dit de m'écrire là hier. J’aurais pu retarder
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d'un cour. Je compte bien trouver votre lettre-là, en arrivant à quatre heures.
Voici de longs extraits d’une lettre de Piscatory qui m’arrive ce matin. Je vous
l’enverrais si vous aviez des yeux pour lire cette infernale écriture. " On vient de
me demander, et je viens de refuser d’aller à Berlin. Je ne suis pas de ceux qui
couvrent avec de la dignité et de la fidélité, la nonchalance et la crainte de la
responsabilité. Mais ce qu’il y a à faire à Berlin, quoique considérable, ne me plait
pas, et ne me semble pas avoir une chance suffisante de succès. Aux yeux du
public, Berlin est un poste, non pas une affaire actuelle et déterminée. Le choix et
l'acceptation ne s'appliqueraient pas. Cependant je passerai par là dessus, si je
croyais  que le  Roi  de Prusse et  les  sujets,  jacobins et  caporaux,  pussent  être
détournés de la voie dans laquelle ils sont engagés et où Palmerston les entraine.
Mais  je  crois  qu’on  aura  beau faire  les  derniers  efforts  pour  les  retirer  ;  en
échouera. Alors la mission se borne à une observation plus ou moins intelligente.
On a mieux à observer à Paris qu'à Berlin. Pour vous prouver que ce n’est pas la
peur qui m'arrête, je vous avouerai que si on m'offrait Rome, j'aurais bien de la
peine à  m'empêcher  de courir  cette  très  chanceuse.  aventure.  "  Viennent  des
détails sur la lettre du Président. Moins précis que ceux que je vous ai donnés : "
Barrot explique la lettre en disant que c’est l’épanchement d’un jeune Prince qui
cause avec un serviteur fidèle.  Qu’il  vienne dire cela à la tribune,  et  les plus
modérés des républicains jetteront de beaux cris ... En lisant dans le Moniteur le
démenti donné par Falloux à la note communiquée à la Patrie, j'ai cru le Cabinet
détraqué ; mais on me dit ce soir que Falloux reste. Je ne sais si on viendra à bout
d’apaiser  tout  cela  ;  mais  certainement,  quand l'Assemblée  reviendra,  l'affaire
reprendra sa valeur pour désunir le majorité. Evidemment Dufaure l'emporte ; la
lettre est à son profit et sur les consuls généraux il a eu influence. " Raisonnements
pour établir que cela est inévitable, et qu’il faut lisser, M. Dufaure tranquille. "
Nous devons, travailler à remonter le courant en nageant à côté du bateau, et non
pas en ramant dans le bateau. Et d'abord est-il bien sûr que nous soyons décidés à
ramer ? Thiers y répugne beaucoup. M. Molé n'a qu’une envie de femme grosse, ou
plutôt il a appétit parce qu’il prévoit le moment où il n'aura plus de dents pour
manger. " Les gros bonnets ainsi écartés, vient une question. " Peut-être est-il vrai
que nous devrions avoir notre part dans le Cabinet. Je ne crois pas que cela fût
difficile. Mais si les gens de mon opinion et de ma mesure y entrent un jour, je leur
prédis que ce sera en victimes dévouées. " Je vous fais grâce des gémissements de
la victime. Elle finit par me demander mon avis sur son sacrifice. Il doute que sa
qualité de membre de la commission permanente, lui permette de venir me voir à
Broglie. Je compatis fort aux embarras de l’Autriche point aux vôtres avec elle.
Persistez dans votre très bonne conduite ; allez-vous en et tenez-vous tranquilles.
Vous y grandirez encore, et l'Autriche délivrée de votre poids, pourra respirer et se
relever. Il me semble que M. de Metternich doit regretter de ne plus gouverner son
pays dans ce moment. C’est un grand moment. Sans doute il est fort dur d'avoir été
sauvé ;  mais  c’est  beaucoup d'être sauvé.  Et  d'ailleurs l’Autriche s'est  si  bien
sauvée elle-même en Italie qu’elle peut le consoler de n'avoir pu en faire autant
partout.
Pourquoi cherchez-vous une maison pour Lord Beauvale? Est-ce qu'il va revenir à
Richmond ? J'apprends ce matin la mort d’un bon homme, l’évêque de Norwich.
Rien étourdi et bruyant pour un évêque. Mais très honnête et très bon. Ami intime
de mes amis les Boileau, qui en sont désolés. Je suis bien aise que Madame de
Caraman vous soit bonne à quelque chose.

Jeudi onze heures

http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/3117


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/3117

Adieu, adieu. Je pars. Je vais chercher votre lettre. Adieu. G.
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